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sécurité des personnes et des propriétés. Il prend la défense des indigènes
et demande qu'on se préoccupe de leur sort. La conservation, le

développement des indigènes, tel doit être le but à poursuivre, non seulement
à cause des lois de la morale que l'Européen ne doit pas violer, mais
aussi parce que les conditions du climat empêcheront les colons de

recruter des travailleurs ailleurs que parmi les noirs. Il conseille enfin

aux deux puissances allemande et anglaise de s'unir sur le terrain de la
colonisation dans l'Afrique orientale, au lieu de chercher à se nuire
mutuellement. On ne peut mieux dire et nous remercions M. Merensky
d'exprimer hautement ces opinions qui sont aussi les nôtres.

George Cawston. Maps of Nyassaland, and Northern Zambesia. London

(Stanford's Geographical Establishment', 1890, '
,0,<,.,„„, 16sh. — Ces

deux cartes qui se complètent l'une l'autre, portent la date du 1er septembre

1890. Elles présentent,dans l'écriture des noms,la netteté et.surtout
la clarté particulières aux cartes anglaises. En revanche, les montagnes,
qui sont marquées en noir, n'offrent pas ce fini et ce modelé propres aux
cartes allemandes et françaises. Les deux cartes étant de très grandes
dimensions, peuvent renfermer une quantité de détails. Toutes les localités

connues, tous les noms de peuples et de tribus sont indiqués. Au point
de vue géographique, ce sont des documents de premier ordre, que les

savants, comme les colons et les négociants, pourront consulter en toute
sûreté. Au point de vue politique, les limites sont tracées conformément

aux demandes de l'Angleterre, et le Portugal en est réduit à la portion

congrue. Ainsi, dans la carte du Nyassaland, l'extrémité sud du lac

Nyassa et tout le pays situé à l'ouest et à l'est du Chiré jusqu'au lac

Chiroua sont indiqués comme territoires anglais. Dans la Northern

Zambesia, au nord-ouest, le Loualaba fait la limite entre les possessions

anglaises et congolaises, de sorte que le Katanga est laissé à l'État du

Congo; au sud, le Zambèze sert de frontière entre les possessions

anglaises et portugaises, mais Zumbo est laissé au Portugal.

Supplément à la Chronique de l'Esclavage.

A la dernière heure, une dépêche de Zanzibar, adressée aux journaux
anglais, nous apprend que les Arabes esclavagistes ont mis à feu et à

sang toute la région au nord du Tanganyika. Nous donnerons les détails
dans notre prochaine chronique.
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